
_ Oarmaie» Deeobeeq. m a 4a Lille, 1M. _ Henri Mu-
taaa, rue d e Lannoy 174, — Victor Bonnier m t a 

tSural, 6~ DW,On0k'r'"" J ~ ^ " T « » « 
J J ^ H ? 0 " " V 5 S Ë 5 * » * 8 « w i » . - François 
Dalporta. 27 w , plafonnear e t Léonie Debuehy. 2 2 Ï n T 
soignée»». " " "•"• 

D t a - s i u i r o a s s a o t ç t . d a 23 février. - Florimond 
Rere™*, 48 a i» , ourdissear, rua du Laxemboure 51 _ 
Jalien Derycker, 20 an . , rattacheur, r u . d'ArooIe 13 ' -
Philomèn» Mongolie, 4 moi», rua Ste-Eluabeth 30 — 
Jaan-Bte Dendoackar, 16 ans, garçon de maeaei'n n ia 
d « L0Bgua.-Haiaa, 43. - B l a n c V Venoost, 9 Q ™ 
de Crouy, maison» Cottumi»». — Roeelie Egeermont 21 
??»•, . t iJ| , e r»n*: rue Newoomea, 86. - KorWrt-Joseph 
Monighea». /O au. , tisserand, rue d'Arohimede. 8* — 
louis Oaplette, 33 an. , coiffeur, rua du Tilleul — ' A 1 -
bertine Frady.65ana, journalière, à l 'Hotel-Dieu. — Jule» 
Del planque, 25 an. , teinturier, a 1 Hôtel-Dieu. — Marie 
Croiser, 32 sas , jourua' ièra, id —»™ 

E t a t - C i v i l d e T o a r o o i o a ; . _ Dsc ta juTioas s a I .AU-
BANCS» du 22 f e r n e r . - Chartes Theys, Pont-de-NeuviU* 
_ F r a n c e . Latur , rue da Cœur-Joyeux - Susanne 
Libort, au Bran-Pain. - Marie Delo . , l ialcenee - C W 
go. VerfaiU», rue Fin de la Qaerre. - Esther Marherm, 
rueClaire-Lemettre. - Jule. Bernard, Chemin d e . Mot! 
éee. - Marthe Dagrave, au Blaac-Seaa. - Louis Léman, 
rue Maleenee. — Aato iaet te Delepaul, Chemin dos ( ar-
l ier. .— l'terra Buterne, rue Neuve-de-Roubaix — A r t h u r 
Debruyne. au Blanc Seau. Artnur 

Du 2 I «Trier. — Loui» Gheatem, au Blanc Seau — 
Marie Dhaz*. Chomin-d'HoupUne. — Jomph Derraux 
rue de la La i t e . — Léon Valokenasre, rua da la Folie — 
Albert Douareluigae, Sentier de Neuvil le , 

DÉCLABATIOS S I MARIAGE du 22 «Trier. — François 
VandakerkhoTe, 32 aaa, trieur e t Sophie Vandenbulck», 
20 aaa, journalière. 

DBCLARATIOSS s a oacte du 22 «Trier. — l.éon Laben», 
l u • moi», rae Fin de la Guerre. — Guillaume S/»ecK, 
35 an. , garrotteur, rae éee Goulone. — Ernest Coraelis, 
I an 1 moi., rue Wattel. — Julien Allard, 6 moi. , rue 
dee C a r i a » , — Rosalie Deroubaix. 61 ans 7 moi . , s in» 
profession, rae d a Tilleul — Cécile Catteau. 49 a n . ."> moi . , 
sun. profession, rae d u Flocon. — Marie Vandewiele, 67 
a u S moi», t a n . proftasioa, rue de la Latte. — Bugéaie 
Wandreck, 3 moi», m e de la Latte. — Julie Hellebaut 
II jour», contour da l'Abattoir — Jean-François Dutto, 
45 an» 3 moi», bobineur. Chemin de» Mottes 

Du 2» «Trier. — Amélie Debail leal , 78 an» 2 moi», 
•aaa profeeaiaa, rue da Lille. — Kachal Cool, 1 an 10 
moi», ru» dee Moulina. — Jeanne Lauridan, 8 jour», r«e 
Haute-Voie. — Anne (juivron, 75 au», ian» profession, 
ru» du Cœur-Joyeux. — Augustin Dutrua . M an» 16 
moi», journolier, rue de la Folie. — Léonard Defoort, 26 
an» 9 moi», rattachaar. Hôpital-Civil. 

E t a t - C i v i l d a W a t t r e l o s . — DÉCLASATIOHB n i NAIS-
«AKCXS du 15 au 22 «Tr ier . — E m i l e Du jardin, Toaquet 
— Jeanne Dupont , gt-LiéTin. — Clémence Basmullier, 
Carlayère. — Oscar Baudoin, Martelotte. — Joseph Wat-
tebar, S a r t e l — Iaaîe Desmullier, Grimonpont. — Angèla 
Dewasme Nouveau-Monde. — Marie Delrutte , Houaarde 
— Barman Lefebvre, Grimonpont. - - Albert Florin, Mar-
hère. — Clémence Imbrecht. Sartel. — Albert e t Angèle 
Delcroix, jumeaux, St-Liévin — Julienne Dewit te , Tou-
q»et . — Clovis Herchaelx, P*tit Tournai. — Angèle Des
champ*, Crétinier. — Marie Delmotte , Houzarde. — Maria 
Gadanne. Ti . i l le Place. — Hélène Carrette, rue d'Enfer 
— Céline Renard, P lume. — Blanche Masure, rue d'An-
denaerde. 

• DBCLA«ATIOS D» MAJLUQ» d a 1er «Trier. — Jean-
Baptùta Delepaal, 26 au», tUierand e t Maria Beuscart, 0 
ans, tisserand*. 

PcBUOATrom M KABIAQIS du 22 «Trier. — Entre : 
Camille D.kimpe, 28 as», tiaaeraad e t Lconie Vanden-
brouoke, 26 an», tlsserande — Henri Parent, 26 an», tis
serand et Juliette D»f«b»r», 19 ans. marchande. 

DscLAXATiosa D I Dic te d a 15 au 22 «Trier . — Phi 
lemène Favorel, 24 aaa, ménagère, Guaquier — Charle» 
Denya, 60 aa» 11 met», tisserand, rue TraTersière. — 
Oscar Baudoin, 1 jour, Martelotte. — Jean-Bte Delcroix, 
53 aa» 9 moi», obarpentiar, Hôpital. — Prudence Vanoo-
toghem, 4 moi», Place. — Cedron, abbé, 27 an» 10 moi», 
Hospice. — Etienne Dewaele, 2 moi* lr?, Vieille-Place. — 
Emile Dubois. 43 an» 8 moi», oabaretier, Sartel. — Céline 
H a t , 4 semaines. Vieille Place. 

hmm luièbres et Obib 
Lee ami» et connaissances da la famille CHOCQUEEL-

R 0 U 8 8 E L qui, par eub i. n'auraient pa» reçu de lettre 
de faire-part du déoèe de Monsieur Fél ix OHUCQCEEL, 
Teuf de Dame Léopoldine Rouaux , 4eoi.de .ubitement h 
Paria, le z l « n i e r lo8a , h l'Age de 42 ans, «ont prie, d» 
considérer le pressât aria eomma en tenunt liea e t de 
bien Touloir aaaietar aux Funérailles, qui auront lieu 
le jeudi 26 dudit moi», a 1U heure» 3(4, en l'église 
Notre-Dame, h Tourcoing. — L assemblée h la Gare de 
Tourcoing 20334 

l.ta ancienne» élève» d'K»qu»rmes,vou» prient d'assister 
h l'Obit Solenael qu'elle» feront célébrer e n l'église de 
Saint-Martin d E*qaarm«a,prè8LiVe,le mercredi 2S fé .r i i r 
1S85.B-11heuraa,peurlerepo. de l i m e d e D a m e G É R A R D E , 
ancienne prieure de N -D de la Plaine. — Le» per
sonne» qui, par oubli, n'auraient pa» reçu de lettre 
de faire-part, «ont priée» de considérer le présent aria 
comme en tenant l ieu. 

MonaUur e t Madame A. DELAOUTRE FI.IPO, leur» 
enfant» e t pe it» enfant», TOU* prient d'assister à l'Obit 
Solennel du Moi» qui sera aéiebre en i'égiiee Saint-
Martin, h Roubaix, la jeudi 26 février 1-85, k 10 heure», 
pour le repo» de l 'eau de) Madame veuve FI.IPO H0LBECQ, 
déeédée k Roubaix, le 30 janrier 1885, dan» sa 85e année, 
alminiatrée de» Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise — Le» personne, qui, par oubli, n'auraient pa. 
reca da lettre de mire-part, «ont priée» da eearidérer 
le prêtent ari . eemene ea tenant lien. 

Vou» été» aussi prié» d'aeauter à l'Obit que fera oélé-
brer la oonféreace de Saint-Vincent-<le-Paul,le Tendredi 27 
courant, k 8 heure», aa la même égliee 

V o u . été» prié d'assister k l O b i t Solennel du Moi» qui 
sera célébré le mercredi 25 «Trier 1835, k neuf heure», 
en l'égliee de Notre-Dame, k Roubaix, pour le repos de 
l'ame de Monsieur Loui» D U P R E T , époux de Dame Fle-
• ine FLIPO, déeédé k Roubaix. le 16 «Trier 1885, k 
l'âge de 2J aaa e t 3 mois, administra de» (sacrements 
de notre Mère la Saint»Eglise . — Lee pensoune. qui, 
par eubli, n'auraient pa* reçu da lettre de faire-part, 
sent priée» de oenaidérer le préeeot ar i . oomme en te
nant lieu. 

TJB Obtt nnlaaaal du Mois eera célébré en l'église 
du Saint-Martin, k Roubaix, le mercredi 26 février 1>8.'>, 
k 9 heaia» M . pour le repee de l'Ame d* Monsieur 
Pierre BASSE, époux de Dame Sophie DEI.FOSSE, 
décédé k Reabai i , le 22 janvier l -*6 , k l'âge de 78 an» 
e t 5 moi», administré dee Sacrement* d* notre Mère 
la Sainte-Egliae. — Lee penoane* qui, par oubli, n'au
raient paa reçu da lettre de faire-part «ont priée» de 
iiimaUfaoi le eréeent ar i . enaaae aa tenant lieu. 

Un OU* Solaaaai d a Moi» eera rélébré en l'église 
Bainto-EIiaabeth, k Roubaix, le mercredi (S «Trier 18--., 
k 8 heure», pour le repo» de l'Ame de Monsieur Louis 
DKLEiTIENNK, époux de Dame Elis» D I L R B C X , décédé 
k Roubaix, la 18 janvier l)-85, k l'âge de 13 ans, admi-
nfctré de» Sacrement, da notre mère la Sainte- E ï l i ' e — 
Lee iiaminao* qui, par oubli, n'auraient pa» reçu de 
lettre de taire-part, «ont priée* da oonaidérar U préeent 
avis soaaiaa en tenant Ken. 

U n Obtt Solennel da moi» «ers célébré au Maître-Au
tel da l'église Saint-Jose .h . k Roubaix, le mercredi 25 
féTrier 18a5, k 9 heure. , pour le repo» de l'âme de 
Mon.ieur Charle» D E L E S T I E N S E , Teuf de Dame Thé-
rèM FosTAUra, déeédé k Roubaix, le 21 janrier 1885, 
dan. ma *le»»u»ée, administré dee Sacrement* de notre Mèr» 
la Sainte-Egliae. — Lee personne, qui, per eubli, n » u 
raient pa» reçu de lettre de faire- part, «ont priée» da 
oenaidérer le préeent ari» oomme en tenant lieu. 

UrTltfcs MOftTMlRgS * » «Ml ~ 
nLru.» R-J60OT. — A V I S G R A T U I T d a u 1* 
otrnal d»Roubstta (tirmnda éditioni d a i t Ptli 
tournai <U lUubaim 

B 1 3 L . C 3 - I Q X J - B 
Bruxe l l e s — liantfetlatkm onvrtère.^ AIHas-

tar de Pari», les socialistes de Bruxelles ont aussi 
voal» profiter d* la crue qui frappa en ce moment 
las ouvriers jour se rappeler au « " " " r *"Jf»* 
pul-UoBS. Ils ont commandé pour undi une » • 
nifaaUtioa dos o u v m r a sans travail. La manii , -
talion a <J>buté par un maetia? tenuIÉ 4 n. dans 
la «alla dn Navalorama. Olle-ci n'était pa» an-
Z X f i m Z la parareq- 'e l l eavaUreTetu , 
h ierpoùVnn bal inaeqBé). C'est sur un plancher 
ciré et au milieu des fl.ur» qua la» mn*mm*+ 
Ustea ont tenu Iwr réunion. La sa l i . « » ^ »(»« 
«rarnio: 3 à 400 ouvriara. Dans la fond, pas mal de 
î ï i d . q«i viennent de wrtir d e i i f c o » . etgaulant 
f voir ce qu'il y a là. » Avant l'ouvertora de la 
séance on distrian. une adrasaa da» organisateurs 

vin»deBr«xalle». Ca « a n . f t s t . est conçu dans 

" ^ T ^ d ^ t ^ V o ^ U r m i n a . u n aasez 

l o n f ^ t T r ^ ' a n . .*r.«aant > - « « ^ - ' j " * ^ 
, • » la nolioe au cort*lt« et a laire res-
l ^ T ô r d t n A p f f a u d U « i . n e . t e . ) Il n . f a u t p a . 

cour» . a u nom d ^ f ï * ^ ^ * | „ progrè^de» 
toutsyo^oat. L o r a t e M w r r ^ q » a t r J T i 3 . I e n i . , , . 

a» ne *ermatUat leur fonctionnement que quel
ques heures par jour. 

L'orateur se plaint aussi de ce que les campagnes 
envoient à Bruxelles des ouvrier» qui travaillent 
« pour une bouchée de pr n » ; qu'on les renvoie 
aana leur» eahntas ! (Applaudissements). L'orateur 
demande aussi que les délègue» prient M. Buis de 
nommer une commission chargée de faire une en
quête sur le» logement ouvriers. U. Voliers ren
voie le préopinant au manife-iti distribué avant la 
«eance et oui préconise à peu près pltriaurs des 
reformes dont il a parlé. Quant au machinisme 
{sic), noas ne voulons pas sa destruction. Nous vou
lons que la machin», au lieu de travailler contre 
1 ouvrier, travail pour lni. Pour cela,il faut qu'elle 
appartienne à l'ouvrier. Mais la clause ouvrière 
n est pas mûre pour cett3 réforme, elle n'est pas 
groupe s et organisée. 

L'orateur proteste contre la thc:e du préopinant 
relative aox ouvriers de la camoagne. Ne jetez 
pas la pierre à ces ouvriers, mais dites leur: au 
Uea de vivre comme des bèt % vivez comm« dr' 
no ame»! Evitez l'égolsme. (L'orateur appuie ces 
paroles d'un grand coup de poing sur la table et 
renverse l'encrier.) 

A six heures et demie, aprM la démonstration 
devant le Palais, le« « compagnons s reJercendent 
la Montagne de la Cour, en rangs t e r r a , bian es
cortés de police et marquant le pas belliqueuse-
nieat. 

' Quelquèa centaines de Keijes mal mouchés crient 
en cadence : ttw travatll du travail ! Arr iva à la 
ur.inde-Place, les compagnons se dispersent en un 
clin-d œil dans tous lei cabare s d'alentours. 

A 5 h. 1\2, M. Lemoite, typographe, accompagné 
d un ouvrier mécanicien et d'un autre ouv, ier ty
pographe, «é té reçu par M. le ministre des finances 
avec beaucoup de bienveillance. Ces messieurs ont 
r e m u a M. Beernaert une adresse imprimée et se 
«ont entretenus avee lui de la situation économique 
des ouvriers dans l'agglomération bruxelloise.L au
dience a duré un bon quart d'heure. 

L e s g r è v e s de mineurs . — La grô'e s'étend 
dans le bassin de Mons. Après 1. s houillenrs du 
Levant du Flénu, voici que d'autres refusent de 
travailler.500 ouvriers de l'Avaleres-e de Belle-et-
Bonne sous Jemappes, 800 de Saint Joeph , 21 des 
Produits du Flénu et 390 du Saint Félicité, sous 
Fi nu, ne se sont pas présentés au troit. Tous sont 
très-calmes et sont retournés ebez eux ; ils ré
clament uae augmentation de salaire. U est pro
bable qu'une entente s'établira entre les ouvriers 
et la» patron». 

— On télégraphie de Mons, 2 i février ; 
« Ce matin 480 ouvriers des Produits au Flénu 

et 450 de Crachet-Picquery, à Frameries, ae sont 
également mis en grève. 

* Cela porte à environ 3.S0O le nombre des gré
vistes. » 

Le cr ime d'Anvaing-.— Un journal de Tournai 
croit pouvoir annoncer de bonne source que le 
parquet de Tournai suit une nouvelle piste au su
jet du crime d'Anvaing et a recueilli cette fois des 
indice» sérieux. Il est possible qu'une arrestation 
ait lieu sous pea de fours. Contrairement à ce que 
prétend la rumeur publique, la justice, dan» l'état 
actuel de l'instruction des deux affaires, a la con
viction qu'aucune corrélation n'existj entre l'as
sassinat d'Anvaing et eelui d'Klouges. 

Tourna i . - La Fédération des Cercle» catholiques 
tiendra sa prochaine assemblée générale au mois 
d'avril prochain. C'est Tournai qui parait devoir 
être le siège de cette session, que M. Woeste est 
appelé à présider. 

Bruges . — Le Zondagboâe publie la liste sui
vante des prêtres du diocèse de Bruges qui sont 
nés avant l'an 1805 et ont conséqaemment atteint 
ou dépassé l'âge de 80 an».—1791, M. Callewaert, 
curé retraité a Bruges.— 179?, M. Verdegem,cha
noine.— 1795, M. Bottelier, cure à Aertrycke.— 
1796, M. le chanoine Andries. —1801. M. Marc-
quant, curé à Espierres. — 1 02, M. Maes, curé à 
Ingclmunster.— 1803, M. Verbeecke, curé à Rud-
dervooide. — 1804, Mgr De Haerne, chanoine et 
représentant. M. Six, curé retraité k Caeskerke, 
k Mooresele. 

A n v e r s . — Un faut. Van Dyck. — Au musée 
d'Anvers figure un portrait qui fut acheté par la 
villa comme une œuvre de Van Dyck. La villeayant 
des doutes sur l'authenticité dece tableau, institua 
un jury chargé de l'examiner. 

que cette oeuvre ne peut pas '"tro attribué à Van 
Dyck. Mâme, ajoute-t-il, si l'on a voulu imiter le 
maître flamand, l'imitation est très mauvaise. 

— L'Echo d'Ostende donne les détails suivants 
sur le» mœurs de la Jubarte, l'espèca de baleines 
i laquelle appartient celle d'Ostende .-

« Pendant la tempête, elle bondit, fend les v a 
gues avec beaucoup de vigueur et d'agilité et 
f. appe fortement l'eau qu'elle fait rejaillir sur son 
dos : quelqsefois elle s'élève par un mouvement 
rapide, pirouette en quelque soi te dans l'air et re
tombe a une assez grande distance en faisant re
tentir l'eau sous le poids de sa masse. 

» La peau des vieux individus est ouverte de 
nombreux crustacé», du greupe des cirrhipèdes et 
de1 genre» diadème, corouule, tubicinelle; la pré
sence de r s crustacés est un indice de vieillesse. 
La feu elle a une portée à peu près tons les ans et 
donne naissance à un seul petit, que suit sa mère 
jusqu'à une nouvelle gestation; la moindre plaie 
suffit pour le faire périr, par suit i de la gangrène 
qui ne tarde p?« à s'y mettre. Tout cela explique 
pourquoi l'espèce e t si rare. 

» On pêche peu la Jubarte: la couchs de lard 
s i ta ' j sous la peau de cet animal est assez mince 
et ne rend guère qu'une quinzaine de tonneacx 
d'huile, qnatitité bien inférieure à celle que donne 
la baleine franche. Sa pêche, pt>u lucrative, est 
d'ailleurs trt° s périlleuse ; la Jubarie ne fuit pas, 
comme les autresbaleinoptère?, quand on l'niia ne; 
elle pourra droit eux chaloupes et les brise u'un 
conp de queue. 

s Le plus sûr moyen de la IsMaTean u« la frapper 
à coups de lance derrière les nageoires pectorales; 
ai las intestins sent pare/*, olleplonsresur-le ch.-mp; 
quand elle est prise, elle pousre drs hurlements 
affreux, qu'on a campai''" aox cris d'un cochon 
qu'on égorge; en même t aap', elle lance par ses 
éventa des flot» d'eau ensanglantée. Le mâle et la 
femelle vont souvent en:emble; si l'un d'eux est 
tué, le survivant ne le qaitt i pas, s'étend sur le 
cadavre et fait retentir l'air d«> ses cris. » 

FAITS DIVERS 
U n patriote . — Un de nos confrères raconte 

une aaeedet) intére<san* i sur M. du Sommerard, 
qui vient de mourir : M. du Sommerard, commis
saire français à l'Exposition de Vienne, en 1873, 
avait à lutter et contre l'influence de l'Allemagne, 
et contre une hostilité sourde qui, pour se cacher 
sous une apparence de cour.oit.ie internationale, 
n'en était que plus dangereuse et p.us puissante. 
Un fait en donnera la pi uve : 

Le commissaire général de la France avait ré
clamé du direc* ur de l'Exposition une extension 
de galeries peur 1 eipo~ .n • français ; il voulait 
un espace aussi vrs,.e quecalui qui avait <té attri
bué à l'Allemagne. Le dircoteur répondit par un 
refus catégorique. M. du Sommerard s'en alla 
trouver le graad-duc Régnier, pr.' >ident de l'Expo
sition, et lui soumit s . requêt >. Le grand-duc fit 
de» objections courtoise», et finalement déclara 
que la France ne ponvait avoir la prétention 
d'exiger un emplacement aussi considérable que 
celai de l'Allemagne. 

M. du Sommerard, qui se trouvait en face de 
l'archiduc, de l'autre côté de son bureau, bondit, 
et, les larmes aux yeux,répliqua : « Montei^neur, 
la'France n'est peint au**i morte que vous le pen
sez ; ce que vous faites là, c'est le coup de pied de 
l'âne. Non» noua retirons, i Le grand duc Régnier 
pâlit, et, se levant, dit à M. du Sommerard, la voix 
tr«mblant3 d'émotion : « Je ne croyais pas qu'oa 
eût osa me parler ainsi '• Monsieur, vous êtes un 
patriote ; faitee-moi l'honneur de me serrer la 
main. > 

Et, prenant une plnmn, il indiqua lui-même sur 
le plaa général de l'Expositien l'emplacement de 
la France, signa de son nom et le remit à M. du 
Sommerard. 

Mort trag ique . — Un savant russe, naturaliste 
distingué, M. Nicolas Severtsaf, vient de trouver 
une mort affreate sur la rivière Ikorets (Russie). 
Le 8 février, M. Sever*«of, accompagné du g néral 
Strijevsky, était parti en voilure découverte du 
bourg Doukhovoé pour se rendre à Lyski,la Matien 
de ehetnia de fer la plus rapprochée du bourg. Au 
moment où l'en traversait sur la glace la rivière 
Ikerets, la voiture, trop chargée, a enfoncé dans 
l'eau. Le général Strijevsky s'est retenu au bord 
d'un glaçon et a pa s» sauver avec l'aida de son 

ooeher, qui avait sauté du siôga. On se mit immé-
diatemei.t en devoir de retirer de l'eau Severtsof, 
meas il était si faible qu'il B 8 peuvait plus se tînir 
sur ses jambes A pei'ie sorti de l'eau, il selcoucha 
sur la glace, déclarant qu'il ne saurait faire un 
pas sans tomber. 

La situation était atroce. U faisait très froid et 
le vent soufflait avec violence. On essaya de faire 
du feu, maisles allumettes, qui avaient été mouil
lées, ne prenaient pas. Il y avait quatre verstes 
jusqu'à l'a .bitation la plus voisine — a u bourg de 
Doukhovoé. On essaya de faire marcher Severtsof 
mais il tomba après quelques pas, disant que se') 
jambes refusaient le service. Le général Str i jewki 
se rendit alors à pied à Doukhovoé, laissant lo oo-
cher avec Severtsof. Qaand il revint avec du se
cours, il était trop tard, et ce n'est qu'un cadavre 
qu'on put emporter dans l'habitation la plus rap
prochée du lieu de l'accident. 

U n dernier écho du concours agricole . 
Chacun sait, dit un de nos confrères, que M. Mé-
line, la Corès de la France, ne trouve pas facile
ment à placer l'ordre du Mérite agricole, que les 
gens irrévérencieux ont, en raison de sa couleur, 
snrnemmé le Peireau. Naturellement, M Mélinê 
s'était dit que la récente exposition lui offrirait 
d'exceptionnelles occasions, et s'était promis d en
rubanner la boutonnière des éleveurs dont les ani
maux obtiendraient les prix d'honneur. Il avait 
donc ordonné qu'un rapport lui fût adressé a o 
sujet, aussitôt les opérations terminées. En consé
quence, un haut fonctionnaire fut chargé de l'en
quête. Malheureusement il la fit tout de travers ; 
on voyant à tous Us box des animaux primés des 
pancartes portant un nom, il crut que ces noms 
étaient ceux des éleveurs alors que c'étaient tout 
simplement ceux des acquéreurs dos bestiaux. De 
sorte que M. Méline vient de signer une denii-doa-
zaine de décrets et a décoré autant de gens dont le 
seul mérite est d'avoir acheté des animaux gras 
pour les revendre. 

L e g r a n d s i l enc ieux . — C'est le surnom que, 
à Vienne, on donnait au célèbre peintre Makart, 
décédé récemment. Le comte Vasili, dans ses ta-
blcrux de la société viennoise que publie la 
Reoue nouvelle, a un amusant paragraphe la-
dessus : 

a L'on racontait de nombreuses anecdotes sur 
ses habitudes taciturnes. On demandait un jeur à 
un de ses amis, qui venait de passer quelques 
heures dans sa société, de quel sujet ils s'étaient 
entretenus : * Nous nous somme» entre-tus de 
toutes sortes de eho!>es, » répondit l'ami. A un 
grand dîner, on eut l'idée Ue placer l'illustre sou
brette Joséphine Gallmeyer, la Cbaumont vien
noise, à côté de Makart, espérant qu'elle réussi
rait k le faire causer. Elle ne fut pas plus heu
reuse que les autres, mais elle se vengea au moins 
spirituellement. Au dessert, elle dit très haut à 
C3lui qui n'avait point encore ouvert la bouche -. 
« Si nous parlions maintenant d'autre chose? » 

Une ex i s t ence mouvementée . — Bernadille, 
le chroniqueur si connu et si apprécié, vient d'en
trer au Gaulois. Sa première chronique est entiè
rement consacrée à un homme dent l'existence a 
été mouvementée au-delà de tout ce que l'on peut 
imaginer, et qui, après avoir été page de Charles 
X, enseigne de vaisseau, passa la partie la plus 
agitée de sa vie en Amérique, où il fut un peu tout 
et autre chose encore. A dix-neuf ans, il était aide 
de camp et favori de Rosas, qui le fit pourtant 
condamner à mort, bien qu'ext cuté — on avait ti
ré sur lui avec des fusils chargés seulement à pou
dre— on retrouve le commandant S..., en 1857, au 
Mexique, où il était devenu l'ami du président 
Comonfort. Il avait pris part aux expéditions de 
Pindray et de RaoussetBoulbon, et l'éphémère em
pire du Mexinue le compta parmi ses défenseurs. 
On comprend à combien de faits intéressants à di
vers titres un tel hommea dû se trouver mêlé.Par
mi ces faits, nous nous contenterons de rapporter, 
d'après Bernadille, le suivant : 

C'était vers 1815 ou 1846, s'il m'en «ou visu t bien, sur 
les côte» du Yucatan. D e son canot, qui allait k terre 
pour faire de l'eau, le « corsaire » aperçut deux visages 
paies qu'un groupe d'Indiens maltraitaient aur U rire e t 
qu>, d ja ik demi-morts, s'efforçaient en rain d'échapper à 
leurs bourreaux. 11 s'élance, le revolver au poing, les dé
livre et les emmène à bord, d'autant plus heureux que 
dans ces pauvres diables il avait reconnu des Français. 
Us étaient exténués et mouraient de faim. On leur servit 
à manger. Le plus grand, un colosse couvert d'un» espèce 
de lèpre hideuse d >nt la vue soulevait le coeur, se jette 
sur le» aliments oomme un ohien : l'autre, beaucoup plus 
petit, a 1 a*ï?-C« p.U* ùl. «u j'irotjuo unnu^'av, ui»..T«. *C" 
secoutrement misérable, gardait plus de réserve. On les 
interrogea. Ils racontèrent qu'il» arrivaient de New-York, 
après avoir traversé toute 1 Amérique en donnant la co
médie en plein air pour vivre 

Le commar: dant avait remarqué des réticences dans ce 
récit : les saltimbanques s'étaient tus, en échangeant un 
regard furtif, loisqu'on leur avait demandé leurs noms. 
Au bout de quelque» jour», ils étaient apprivoisés, et , 
sachant qu'ils se trouvaient devant un Français exilé de 
sa patrie comme eux, ils se décidèrent a parler. 

— Je m'appelle Quenisset, dit le colosse. 
— Et moi, Deutz. fit le petit d'une voix hésitante. 
Deutz et Quenisset ! Oui, c'étaient bien eux : le juif 

qui avait vendu la duchesse de Berry, e t la brute qui 
avait tiré aur le duc d'Aumale il son retour d'Algérie, en 
tê te du 17e léger. C'était Quenisset, échappé de la dé
portation ; c'était Deutz, qui, renié par sa famille, pour
suivi par le mépris public, couvert d'ignsminie et de 
crachats, roué de coupa par les royaliste, dan . la rue, 
soumeté par un officier aux Champs-Elrséss, réfugié d'a
bord rue Moutletunl cbez un chiffonnier qui le chassa en 
apprenant son nom, puis en Angleterre, où il avait perdu 
au jeu le prix de sa trahison, enfin en Australie, où les 
eonricts avaient pétitionné pour obtenir de n'âtre pas dés
honoré» plus longtemps par sa présence e t fait une quête 
entre eux afin de payer les frai» de son départ, s'était 
réfugie en Amérique, et là. à bout de ressources, avait 
rencontré Quenisset et s'était associé avec lui. 

Quenisset était l'hercule de la troupe : il M chargeait 
des tours de force ; Deutz était le pitre : il faisait des 
grimace» e t le boniment • Dans les entr'acte», il» sa ra
contaient leurs souvenirs ! l ia i s Deutz. qui avait de l'es
prit, se plaignait que son compagnon fût un être gros
sier, incapable de le comprendre. 

N'est oe pas qu'on ferait un drame shakespearien avec 
cette association et cet te rencontre. 

D'étape en étape, après des années, ils étaient arrivés 
à Qeyaquil, toujours a pied. Là, dan» un débit publie, 
de» Indiens buvaient. La première pièce de monnaie qui 
tomba sur le comptoir, Quenisset la mit dans la paume 
de sa main, d'un coup aur le bras la fit sauter en l'air et 
la reçut dai» sa bouche grande ouverte où elle alla s'en
gouffrer. Les spectateurs rirent beaucoup, e t Quenisset 
encouragé, continua avec lee pièces suivantes, faisant de 
son estomac une tirelire et trouvant très commode ce 
moyen de thésauriser. Mais les Indiens, qui avaient ri à 
la première et à la seconde, se fâchèrent à la dixième et , 
sans l'intervention du corsaire, ils eussent éveutré la 
tire-lire pour reprendre leur argent. 

L e m e e t ' p g des ouvr iers s a i s ouvrage : 
On l i t d a r s l a Chronique Parisienne : 
On a a r r ê . é r.u m e e t l e g u n e . orte d ' é n e r g u m è n e qui 

d o n n a i s des c o r p s d e g o u . d i n sur tons l e s c b a p j a u r 
à sa portée . 

— V o t r e profess ion ? lui d e m a n d e le br igadier d u 
poète . 

E t l 'homme, p ' a c i d e m e n t : 
— J e suis chape l i er . 

• * a 
L e j e u n e T o t o , fils d 'un avocat d é p u t i , p o s e des 

q u e s t i o n s & s o n au teur : 
— D i s , papa , quand t u p la ides a u P a l a i s d e j u s 

t i ce , t u m e t s t.i robe d 'avocat? . . . 
— T u l e s a ' s b i e n , pu i sque t u e s v e n u m ' . n t e n d r e . . . 
— E h b i e « ! pourquo i ne m e t s - t u pas u n e robe de 

c h a m b i e a u Pala- 's -Bouraon? 

*** E c h o amér ica in : 

— .le dés ire conserver m a d é f u n t e chère f e m m e . 
C o m b i e n coûtera l ' e m b a u m e m e n t ? 

— C'est une affaire d 'environ c inq cent s d o l l a r s . 
— E s t - c e qu'on n e pourrai t pas la s a l e r ? . . . 

a*» 
On cause en tre bona anarch i s te s de s récentes e x p l o 

s ions de Londres : 
— E n v ' ià des z igs à p o i g n e ! . . . Us en a b a t t e n t d e 

c'te b e s o g n e I . . . 
— Moi qui croyais que c 'é ta ient dee prop'à r i e n . . . 
— P o u r q u o i ça ? 
— D a m e , o n d i t que ce sont des fenians. 

D M C É S TËLËCBAPHIQBES 
(De nés correspondants particuliers 

et par F IL SPÉCIAL) 

LES FRANÇAIS AU VATICAN 
Home, 2 3 février. 

Les industriels catholiques français ont été 
reçus par le Pape , ;V midi précis , dans la salle 
du Consistoire. Plusieurs personnes de la colo
nie française s'étaient jointes au pèlerinage. J'ai 

remarqué que Sa Sainteté est mic"x portante 
que jamais: l'allure est dégagée, le teint frais. 
Plusieurs cardinaux accompagnaient Léon XIII. 

Mgr Langénieux a présenté le pèlerinage et 
a lu l'adresse. 

Après un moment de recueil lement,Léon XIII, 
debov' . a prononcé en français un discours, 
dont voici les passages les plus importants. Le 
Pape parle le français avec un fort accent ita
lien, mais la phrase est correcte, le mot juste, 
et Sa Sainteté ne se ripèU' jamais . l i a commencé 
ainsi : 

« C'est avec une particulière satisfaction que 
nous agréons les sentiments si profondément chré
tiens que vous venez do nous expriuier, et nous 
nons r> jouissons vivement de cette nouvello mani
festation de foi des associations catholiques de 
France et notamment de l'œuvre du Cercle catho
lique d'ouvriers que vous représentez ici en ca 
moment. Cette oeuvra e.-t digne de toute louange 
et nous ne pouvons qu'approuver la Densée qui 
vous en a inspiré la création. Effrayés au désordre 
et de la confusion ergend. èa dans les idées et dans 
les moeurs par le principe- révolutionnaire, vous 
vous ê'es déterminé»à étudier à la lumière de 
l'enseignement cdrâtien les grandes vérités socia
les et à les prop g r plus particulièrement dans 
les classes industrielles. • 

Léon XIII, après avoir déclaré que les maux 
qui affligent les classes ouvrières sont dus à 
l'abandon de» pratiques de la religion et aux 
influences des mauvais principes, lesquels ont 
créé une situation qui constitue un péril pour 
la société civile tout entière, a dit : 

« Des faits récent» et nombreux en sont, hélas ! 
une preuve terrible. Nous vous félicitons par con
séquent de3 généreux efforts que vous venez de 
faire pour ramener aux doctrines du Cbristianisjae 
les nombreuses familles vou•' es au travail de l'in
dustrie et neus applaudissons aux consolants ré-
sultals obtenus jusqu'à ce jour. 

» Les agitateurs prétendent se servir des ou-
vri»rs comme d'un instrument pour satisfaire leur 
propre mis.-ion. Ils les trnmpenlpar de vaines nro-
merses, ils les nattent en exagérant leurs droits 
sans parler jamais de leurs devoirs. Ils excitent 
dans leur âme la haine des propriétaires et des 
riches. E. lin quand ils jugent le moment favora
ble à leurs pernicieux desseins, ils les lancent dans 
des entreprises audacieuses où les meneurs seuls 
trouvent une récompense. L'Eglise, comme une 
mère aimante et désintéresse t, et qui n'ambitionne 
que le bonheur de ses enfants, applique à ces 
maux les remèdes les plus «ffleaces. » 

Léon XIII a rappelé que, souvent , il a indi
qué ces remèdes, qui consistent à ressusciter ces 
sages associations et corporations ouvrières qui, 
en des temps meil leurs, sont nées et ont fleuri 
sous l'inspiration de l'Eglise, au grand avan
tage, tant moral que temporel , des classes pau
vres et laborieuses. 

Après avoir indiqué les avantages de ces cor
porations pour l'éducation des enfanis, l'assis-
trnee en cas de maladie et le soutien dans la 
vieil lesse, il a fait l'éloge des industriels fran
çais, qui ont compris que, pour assurer la paix 
et la durée de leur œuvre, il fallait se laisser 
guider par les pasteurs préposés au gouverne
ment des âmes . 

« Nous pouvons espérer que les catholiques fran
çais influents, faisant taire les dissentiment» de 
partis qui sont une source de faiblesse, cherche
ront à s'unir dans un même t sprit pour travailler 
de concert k l'application et au développement des 
doctrine» chrétiennes et plu»particBlièrementponr 
soutenir les œuvres ouvrières et celles qui ont 
pour but de favorUsr l'éducation religieuse de la 
jeunesse. Ce sera le moyen le plus .sûr et le plusef-
îlcace pour préparer à l'Eglise et ù la société c i 
vile un meilleur avenir. » 

Ce discours a produit une profonde impres
sion sur l'assistance. 

«a*. 

La circulat ion monéta ire 
Paris, 24 février. — M. la président de la Répu

blique a reçu hier M. Tesserenc de Bort, sénateur, 
président d- la ooiuteteala*. 4a ontro le da ta cir
culation *TT"rvt-"i—, «psvveji n rseaesa i- .-if-J^i *^£" 
nuel tlo c. tto o i tnissio'i pour la f„brien,Hoii effec» 
tuée per.d;v;it l'u'iriée U84 et sur In situation de la 
circul tion C rapport sera publié et disiribu1 au 
Sénatot a lu en >uibre dea d -mtés, selon l'usage. 

U n e Question M ministre d e l a g u c r r o 

' Pari->, 2-i lévrier. — S >us ce titre, on lit dans 
le Gaulois: 

« Est-il vrai qu'ru Mans trois c nts hommes d'un 
régiment d'artili w et lis honitMi d'un poste 
d'infanterie, méconnut» de n'avoir pas été com
pris dans les 25,090 h'm mes da l-siir classe libe
rtés récemment par ïéci-ion ministérielle, soient 
partis purement et ?imnl°ment ou, en d'autres 
termes, aient deserto ou niasse l 

» La nouvelle est rrop grave pour que nous en 
prenions la respons bilit', et neus serions heu
reux de la voir dém-'ntie. » 

Mauvaises a — l a i l l s du T o n k i n 
Paris, 21 février. — L'Intransigeant publie ee 

matin une corre-pon 'nue ; de Londres dont nous 
extrayons ce qui suit : 

« La maison Jaràiue Johnston and Cie, qui fait 
la plus grande partie du commerce de l'opium en 
Chine, et qui a été chargés pr-ndant ces vingt-cinq 
dernières arnicas de tous 1- » emprunts conclus en 
Europe par le gouvernement chinois, a reçu avis 
que as cour de Pékin ne traitera jamais avec le 
cabinet Ferry, dont le langage insultant a profon
dément Messe l'impératrice régente et les hau*» 
dignitaire.» de i'utnpire. Toute tentative pour enta
mer de nouvelle» négociations sera donc inutile : 
le gouvernement impérial est fermement résolu 
à continuer la guerre et à repousser toutes les ou
vertures de paix, tant que les affaires seront diri
gé^» en France par les hommes qui sont au pou-
Toir. 

• Les nouvelles qui arrivent du Tonkin sont des 
plus affligeantes : sur *V0M hommes de renfort 
récemment envoyés de France, 600 seulement sont 
sa état de marcher à l'ennemi. Le reste tremble 
de fièvre dans les ambulance.». Oa ne dit pas cela 
en France, mais ces chiffres sont connus au minis
tère de la guerre. » 

A l 'exporit ion des f e m m e s peintres 
et sculpteurs 

Paris, 24 février. — Au cours de la visite que 
M. le ministra de l'instruction publique et des 
beaux-arts a faite, hier, à l'exposition d» l'Union 
des femmes peintres et sculpteurs, au Palais de 
l'Industrie, Mme de Biskirschnff a annoncé au mi
nistre que sa fille, par un sentiment généreux de 
sympathie pour la France, avait légné, sur sa for
tune toute personnelle, une somme destinée à ac
corder chaque année des bourse» de voyage à des 
artistes français. 

Maladie du pr ince Frédéric-Charles 
Berlin, 23 février. — Le prince Frédéric-Charles 

de Prusse vient d'avoir une attaqua d'apoplexie; 
e'e^t déjà la seconde depuis peu de mois. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Consei l d e s ministres 
Paris, 24 février. — Le conseil des ministres, 

réuni à l'Elysée, s'est occupé de la question d<s 
dioits sur les ceréHles. 11 a décidé de repousser 
l'amendement sur le mais et l'orge. 

MM. WuUleck-Rous-eau. Raynal, Tirard et Rou-
vier assistent à l'inauguration du monument de 
Leduc Rollin. 

On confirme qua l'amiral Courbet a reçu pour 
instruction de considérer le riz comme contrebande 
de guerre ; con.i quemment l'ami. .1 prendra les 
mesures nécessaires pour empêcher de ravit . i l ler 
par mer les villes du nord de la Chine. 

La g r è v e de Mons 

Mens, 24 février. — L a grève des heuilleurs de 
Moi» augmsnt i — Le chiffre total de» grévistes 
est aujourd'hui de 5.600. 

V o y a g e e n Irlande du p - i n c e e t d e la pr incesse 
de Gal les 

Londre», 21 février. — un avis officiel annoncs 
que le prince et la princesse de Galles visiteront 
l'Irlande au commencement d'avril et séjourneront 
a Dublin, ou ils donneront des réceptions. 

A u Soudan 
Londres, 84 février. — Le Daibj Telegraph reçoit 

de Sou kim la nouvelle que les insurgés auraient 
perdu 2,<JO0 hommes devant Kassala. 

20,000 insurgés sont réunis autour de Souakim. 

SÉNAT 
(Do «os eorreieoBdMts particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

Séance du mardi 24 février 1885 
Présidence de M. L E ROTER, président 

La séance no commença qu'à 2 h. 40 m. par 
suite de l'absence d'un grand nombre de séna
teurs. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
du budget des eultes. 

Sar le chapitre 18 ter relatif aux bourses des sé
minaires, M. Luc ien Brun demande que le cré
dit proposé par la commission et par le gouverne
ment soit porté de 305,000 francs à 616,200 francs. 
L'orateur dit qu'il e-t important de savoir si 
l'institution des bourses de séminaire sera mainte
nue, ls ministre en soutenant le chiffre de 305,000 
franc», ayant déclaré que ce crédit figurait pour 
l a d e m è r » fois au budget. 

Cest l'Afsemblée nationale de 1790, poursuit M. 
Lucien Brun, qui a créé les bourses de séminaires. 
Le Concordat contient.pour le gouvernement.l'en-
gagement moral de les maintenir. Le décret de 1807 
les a instituées. Abroger ce décret par omission 
budgétaire, comme on veut le faire, serait une in
novation dangereuse qui frapperait demain la ma
gistrature et l'instruction. 

M. Tolain combat le budget des cultes. 
M. Dauphin défend le crédit de la commission. 
La séance continue. 

meniaiiRi PI$ 
G R A N D T H É Â T R E D E L I L L E . — Mardi 24 

février 18S5. — Bureau à 7 h. 0f0. — Rideau k 7 h. 1T2. 
L a c k m é . opéra en 3 actes. 

HAUTE, HïGi i \Ë , FRAICHEUR 
L e s e u l s a v o n d e s P r i n c e s 
recommandé par les ^ ^ ^ O W 
sommités médi< 
cales est 
le 

N» 198 
de la Maison 

V A 1 S S 1 E R F r è r e s . 
Ce savon, h base de produ 

balsamique», conserve aa tein 
une fraîcheur éclatante. 

Demirder chez tons les merciers, épiciers, coiffeurs, rtc. 

COMMERCE 
A v i s intéressants pour l e commerce de K j u -

baix .— MM. Pfaff et Cie, 14, rue Grange-Bate
lière; Arles Dufour et Cie, rue des Petites-Eeuries, 
52; Lefebvre, 10. rue Grange-Batelière; Ch. Schaff, 
65, rue du Faubourg-Poissonnière; Dreyfus frères 
et Teweles, 10, rue Cadet; Personnaz, Lamaignère 
et Gardin, 8, rue Sainte-Cécile, ont des acheteurs 
en tissus.—MM. Requillart et Bellon, 39, Faubourg-
Poissonnière, auront un acheteur samedi 21 fé
vrier. (20 février.) 

Céréale» et farine» 
P A R I S , m a r d i S 1 f é v r i e r 

(Dépêche spéciale) 
F a r i n e s . — 9 marque». — Tendance c i lme. 

|23 fév. I 24 fr . I |23 fév. I 24 fv. 
Disponible. M 75 46 75 4 de mars 47 47 
Murs | 46 60 | 4g 60 I 4 de mai | 47 60 | 47 GO 

Marque Corbell 48 . . 
Oircnlstloa : 6 .400. 

B l é s . — Teadanoe calma. 
Disponible.! 21 25 I 21 40 I 4 de mar» . 82 25 t 32 10 
Mars I 21 60 | 21 60 I 4 do mai | 22 75 | 2 ! 6'j 

S e i g l e s . — Tendance calme 
Disponible I 16 25 I 16 25 I t de mars.I 16 75 i 16 75 
Msra I 16 50 I 16 25 | 4 de mai. I 17 . I 17 25 

Blé froment 15 53 
Blé nouveau 
Blé roux 14 20 
Blé 1"> qualité H 35 
Blé 3« — 14 17 
Seigle 

B E R G U E S , 23 lévrier 
Orge 11 80 
Avoine fl 56 
Fève* 16 80 
Haricots 21 66 
l'ois jaune» 
Pois bleu» 17 V) 

M «il Se»» d r a i n e * 
ET TOURTEAUX 

L I L L E , m a r d i '4 I f é v r i e r . 

OQIM 
Huile c purée 
Œillette b g 
Lia de pays. 
Lin étranger 
Chanvre . 
Oaaaeline. 

HOTLE8 
l'hectelitr». 

i GRA1KE3 | TOUKT. 
l'heotolitr». le» 103 k"l. 

Cour» du j» |0 . pr, 
60 
66 . 

f« 50 
l \ 25 

21 50 
20 . . 

17 

IX 19 

18 . . . 
25 . . 26 
22 60 24 
17 . . . . 
17 . . 18 

Bull» épnré» ponr qulnquet. 64 à 65 fr. l'hest. 

P A K 1 S , m a r d i 2 4 f é v r i e r 
(Dépêche spéciale) 

H u i l e d n c o l z a . C»lme 
23 fév 24 fév. 

H u i l e d e U n . Calme. 
23 fév 24 fév. 

Cjurant.. 
Mars . . . . 
4 mars. 
4 de mai. 

64 75 
64 50 
6 , 25 
66 25 

64 50 
«4 50 
C.5 25 

« s . y 

Courant.. 
Mar». .. 
4 mars . 
4 de mai. 

53 50 i 53 50 
53 50 53 50 
53 50 53 50 
53 25 I 53 25 

Nacres 
LILLE, m a r d i 2 1 f é v r i e r . 

8ao.B»3(88deg.l 
— M. t y p . n° S 
— pain 6 k n* 1 
Bsttecave» di»p. 

3 6 fin dkponlb 

oora DFFiciaLLB 

Cours du jour 

100 . . 

45 51 

Off 

Oour» procûd. 

100 
44 . . 
46 . . 45 50 
52 

P A R I S , m a r d i 2 4 f é t . - i e r 
(Dénêche spéciale) 

S u c r e i n d i g è n e . — Tendance faible. 
23 février 24 février C. de clôture 

8 8 » d l » p o n . | 26 . . . . . . | Î5 75 3 i 25 135 73 36 25 
S u c r e s b l a n c s . — Tendance ferme. 

Courant . . . 
Mar» 
4 de mar». 
4 de m a i . . . 
R a f f i n é s . 

43 
42 50 
42 CO 
43 .. 
43 6.1 
. 93 

42 30 
42 50 
42 8) 
43 50 
.. »8 

A W E H S , m a r d i 2 4 f é v r i e r 
{Dépêche spéciale) 

en entrepôt). — Calme. 
23 février 

88 degrés n° 127?0disp. | 80 . 5/8 . . . . 
— - Mar».. . 30 . . 3,4 . . . . 

24 février 
80 1/2 . . 
30 5/S . . 

/ •• 

Alcools 
LILLE, m a r d i 2 4 f é v r i e r 

Grain» disponible 43 10 . . . . 

P A R I S , m a r d i 2 1 f é v r i e r 
(Dépêche spéciale) 

S p i r i t u e u x . — Tendance calme. 
23 février 21 février C. de clôture. 

Courant. . 
Mars 
Mar»-a*ril. 
4 de mai. 

47 25 
47 25 

Stock» 

47 

47 . . 
10,525. 

46 75 
t* 75 

P A R I S , 21 février. 
le» affaire» ont été calmes à de» prix assee fermes an 

début Vendre i i , il y a eu caisse de 25 centimes et au
jourd'hui, samedi, de 25 autres centimes. Eu somme, la 
somme, la clôture est donc de 53 centimes au-dessous de 
celle de samedi, 14 courant. Ou attend la statistique de 
la production k la fia de janvier. 

Aujourd'hui k midi trois quart», on a établi, aur le» 
différentes ép< ques, les cotes que voici : février 47 ; 
mars 47 25 k . . . . , mars-avril +7 25 k . . ..la» 4 de mai 

»f ta > 4/ M 
La circulation est de 350 pipes, contre 275 la veille ; le 

stoek local e s t de 18,375 pipe» contre 18,625 en 18j4. 

Cafés 
LE H A V R E , m a r d i 2 4 f é v r i e r 

(Dépêche spéciale) 

Fév . 
Mars 
Avril 
M a i . . 
Juin.. 
Juillet 

21 fv 
H h. 
50 75 
51 . . 
51 25 
51 75 
52 . . 
52 50 

23 fv 
4 h. 

51 . . 
50 75 
51 25 
51 25 
52 . . 
62 51 

24 fv] 
I l h. 

51 . . 
50 75 
51 25 
51 75 
52 . . 
52 50 

Août . 
S e p t . 
Octob 
Xev . 
D e c . . 
lauv . 

23 fv 
11 h. 

52 75 
53 . . 
83 50 
54 . . 

.. .. 

23 fv 
4 h. 

52 75 
53 . . 
53 50 
54 . . 

24 fv 
1 1 b . 
62 75 
53 . 
53 50 
54 . . 

A X V E R S , m a r d i 2 4 f é v r i e r 

(Dépêche spéciale) 
Calme. Sans affaires. 

Cotons 

F é v . . 
Mars 
Avril. 
Mai . 
Juin. . 
Juillet 

23 fr 
Il h. 
71 . 
71 
71 75 
72 25 
7J 13 
73 62 

( Dépêche 
28 fv 
4 h. 
71 12 
71 12 
71 75 
72 37 
73 25 
73 75 

spécia 
21 fV! 

11 h. 
71 . . 
71 . 
71 62 
72 25 
73 
73 75 

Août. 
Sept . 
.Octob 
arov . 
foée . 
IJonv . 

le) 
23 fv 
11 h. 
74 37 
75 . . 
75 . . 
73 25 

23 fv 
4 h. 

74 56 
75 
75 . . 
73 25 

LE H A V R E , m a r d i 2 4 f é v r i e r . 

S i fv 
I l h . 
74 25 
75 . . 
75 . . 
73 25 

liqués par M. BulMau-Grymonpr**. 
LE H A V R E , 2 4 f é v r i e r 

Vente» : 950 balles. Marché ferme. 

I l \ i: Il P O O L , 2 4 f é v r i e r . 
Vente» : 8 000 balle». Marché soutenu. 

N E W - Y O R K , 2 3 f é v r i e r . 
Middling Upland, 11 5/16 Inchangé. 
Middlingaméricain : k New-Orleana, 10 1/2, Savarmah, 

i; 11 16 

aPétroles 
A A V E R S , m a r d i 2 4 f é v r i e r . 
(Dépèche spéciale) 

Tou» les prix s'entendent en francs par 100 kilo». 
(Cote officielle). — Calme 

lit 

/• 

Dispon. 
Février 
Mars . . 

es 18 
18 
H 

fév. 
. . 1/8 

. 1 / 8 
. . 1/8 

U 
IS 
II 
M 

fév. 1 
• 1/8 
. 1/8 
. 1/8 t 

Avril . 
4 dera 

, 23 fév. 
18 . . 1/8 
19 . . 1/2 

1 . .. ./. 

24 f 
18 . . 
19 . 

H A M B O U R G , 23 février. 
Marché ferme ; diap. 7,25 Km ; août-dée. 7,70 Bas. 

B R E M E , 23 février. 
Marché hausse ; dispon., 7,20 Rot ; «ar août-dée. 7,70. 

Saindoux 
A N V E R S , m a r d i 2 4 f é v r i e r 

(Dépêche spéciale) 
Marque Wiloox. Faible. 

23 février 24 février 
Marque Wiloox disponI 91 . . 5/8 . . . . I 91 . . 1/4 . . . . 

Février.. 91 . . 1/2 . . . . | 91 . . 1/4 — Mars. 91 •H 91 M 

Marohv calme ; vente» 
f r . 4 8 . . 

L E H A V R E , 23 février. 
. . tierçons; on cote Wiloox dl»p. 

MERCURIALES DIVERSES 
L A V I X . L E T T E , 23 février. 

Espèce» 

Boeufs 
Vaches . . . 
Taureaux. 
Veaux . . . 
Moutons . 
Pore» 

Amen 

2:23 
672 
214 

1054 
20:61 

2161 

Vend . 

23 H) 
605 
188 
862 

18280 
2115 

Prix aa kOe 

« • q . 
1 64 
1 56 
1 40 

2 11 
1 84 
1 42 

l» q . 
1 46 
1 36 
1 28 
1 94 
1 66 
1 36 

3 ' q-
1 20 
1 10 
1 12 
1 64 
1 51 
1 30 

Pommes de t e r r a . . . 4 83 
Fromage vieux 77 45 
Beurre, le kil., l « q . 3 30 

— 2» q. 3 01 
— 8«q. 2 H0 

Beurre en pièce, le k. 2 80 

B E R G U E S , 23 février. 
Œufs, le 100 7 24 

u n . la kilog et demi 
1 » c a t é g o r i e . . . 1 80 t 15 
2« — . . . . 
8* — . . . . , 

M a r c h é a u x b e s t i a u x d e B o r g n e s du 23 février 
Poids moyen Prix 

83 Vache* 550 kll. 
. . Bœuf» — 
15 Veaux M O 
IS Mouton» 56 — 

118 Porc» sur pied. 130 — 

I 70 

i 75 
1 8l> 
. 85 

h. v. 
1111 
1112 
1111 

143 
2702 
23C4 

140 

Bal 
1289 

27 
26 
57 

87 

Blé froment 
Blé de feraaego... 
Blé méteU 
Blé de semences. 
Seigle 
Escourgeon» 
Avoine» 
Avoine» semence». 

A R R A S , 21 février, 
moyen p . et d. prix. 

16 75 k 15 50 
15 25 k 14 50 
14 25 k 12 . . 

15 yo 
14 90 
13 32 

U 60 
10 97 

7 15 
9 «4 

12 . . k 10 75 
12 50 k 8 75 

8 75 k 5 75 
U 50 k 9 25 

a n i m a i e L i a s o n u s a s as a i m a * 
« i l l e t t e » . 
Oolaa 

Cameline 
Pomme» de terra 
Fèves 

29 78 
20 50 

12 26 

30 25 k 28 25 
20 50 k 29 50 
25 50 k 23 
16 50 k 14 75 

. . k . . . 
14 25 k 11 . . 

BétiAmuLanoa 
Céréale» 
Graines, pomme» da terre et autres. 

Total général 

8683 
1436 

10119 heot . 

CÉSÉALES. 

C O U R T R A I , 23 février. 
(Non officiel) 

Froment, l'hect l g . jg 
— roux 14 . . 15 

— Avoine 
DIKRKKS. — Pommes de terre jaunes 

— — rouge» 
— Beurre la 1,2 kilo 
— Œuf» le» 2 J 

Hui la». — Da oolaa, par 100 kilo» 
— D e lin 4 9 . 

S u m . — Da colla, par 100 k i l o s . . . 
— D e lin 

TOCBTXAVX— D e oolaa, par 190 kilo» 18 50 
— D e lin '. 2 0 . . 
— De chanvre 

11 . . 
9 . . 
5 . . 
5 . . 
1 27 
1 75 

52 56 
2 50 

E DE PARIS h mardi 24 février 
(Par dépêche télégraphique) 

Préoéd. 
clôture, VALEURS Cour» Oour» ' Cour» 

d'ouv. de S h . [d* c lôt . 

12 70 
81 35 

1C9 62 
S40 25 

97 50 
17 40 

62 ./ 

7é0 . . 
551 H 
477 50 

12CÛ 

*865 
1367 50 

632 50 
808 
4i I 

1960 
601 25 

m 
160 
811 25 

F o n d » d ' E t a t 
3 0,0 amertissable 
3 0/0 
4_ 12 neuveaa 

•p tienne 

T u r c . . . 
Extérieur 

V a l e u r » d e C r é d i t 
Banque de F r a n c e , , . . 
Foncier 
Mobilier français 
Banque de Pari» 
Crédit Lyonnais 
Société Générale 

C h e m i n s d e f e r 
Lyon Action» 
Nord 
Ouest » 
O r l é a n s . . . . » 

— Autrichien», » 
75 Lombard» . . » 

Saiagoeae. . . » 
V a l e u r » d i v e r s e » 

Comp parisienne du ga i 
Bues 
Banque ottomane . 
Banque J. R. I>. Timbale 
ifnw;i:_. « n - 1 
Mobilier espagnol . . . 
Rio-Tinto 

82 97 
81 35 

10* 65 
342 50 
97 55 
17 40 

632 50 
30* 75 
4 1 25 

965 
603 75 
477 50 
160 

82 97 
81 37 

109 6b 
342 .. 
97 55 
17 45 

60 15/8 

5150 
1331 
282 50 
785 
553 75 
477 50 

1262 
Ittl 
S65 
1365 
632 
308 75 
400 

INI 
lus 
475 
162 50 
313 75 

83 .. 
81 43 
lt>9 70 
343 7» 
(7 65 
17 50 
61 75/ 

1331 26 

786 25 
553 75 
477 50 

1261 25 

"àô '.'. 
1S65 . . 

633 75 
SOS 75 
401 25 

1972 50 
604 . . 
481 25 

K » . . 
115 . . 

C O U R S OM C L O T U R E A U C O M P T A N T * 
Du 21 février 1885. 

précédant V A L B U M 

81 25 
r3 10 

107 20 
189 5J 

3 0/0 
3 0/0 amortissable. 
4 1/8 0/0 
4 1/2 0/0 1883 

«a toi 

81 42 
83 . . 

H 6 t » 
109 60 

B o u b e i x . — I m p . A U R E B R K B O D X , rua N a a n 17 
(Mai*» , Liue.£" "** N , W « l 7 

4eoi.de
cour.oit.ie

